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L'ANGLETERRE 
ET LA FRANCE 

COTE A COTE 
par LORD DERBY, ancien ambassadeur d'Angleterre en France 

LAngleterre et la France se tien' 
nent cote a cote, plus fortement unies 
aujourdhui pour une cause commune 
ei dans une volonté commune, qu'à 
n'importe quel moment de leur histoire. 

Depuis la visite histoncue du Roi 
EDOUARD VII à la France, un chan­
gement complet est intervenu dans les 
sentiments qui existaient entre ce pays 
e' l'Angle.erre. Peu à peu. il s'est créé 
frvre eux. un sentiment de confiance 
qui a pns corps lorsqu'ils sont entres 
dans la guerre de 1914. comme Allies. 
La guerre et la camaraderie des armes 
ont encore raffermi entre eux les liens 
qui le» unissaient et je suis certain à 
1 heure actuelle que jamais deux pays 
nont et* plus près l'un de l'autre ni 
ne te sont tenus cote à cote avec plus 
de confiance l'un dans l'autre que la 
France et la Grande-Bretagne : et plus 
noua examinons la situation des deux 

sade. criant € Vive l'Angleterre i ou 
alors la même foule cherchera a 
m'echarper. 81 notre Ambassadeur était 
incertain, combien plus le peuple Fran­
çais avaiHl le droit de l'être au sujet 
de la confiance qu'il pouvait ou non 
placer en nous. 

, Helsinki, 4. — Dans son allocution ra-
E N 1 9 3 9 diodiffusé. M. Kajander. Premier Minis-

_ .. , i _ « ,™, ri,rfn»nt«i tre de Finlande, a rappelé notamment 
Co.m„b„ len.,iei c i ' .°^ s . ï £ L » . " ? ™ * ! l Que pour la troisième fois en quatre se-1939. Notre pays absolument una­

nime ; aucune nécessite de propagande 
pour le recrutement ; aucune nécessité 
de préparer le terrain à la conscription 
La conscription ? nous y sommes venus 
avec regret en 1914. Elle a été acceptée 
de tout cœur, lorsque nous nous prépa­
rions a la guerre actuelle. Voilà ce que 
tout le monde reconnaît en France et 
c'est une raison de confiance de plus 

Personne ne peut mettre en doute la 
sincérité de nos deux pays ni leur 
volonté absolue de se tenir côte à côte 
et de combattre jusqu'à la fin pour une 
cause qu'ils tiennent pour juste. Vous 
n'avez qu'à lire les discours de notre 
premier Ministre Mr. CHAMBERLAIN 
et de M. DALADIER en France pour 
veus rendre compte combien ils travail­
lent en étroite collaboration et combien 
ils sont appuyés de /ui coeur par leurs 
pays. Dans notre pays. Mr. CHAMBER­
LAIN a notre confiance la plus absolue, 
et je suis convaincu que la même chose 
est vraie pour M. DALADIER en France 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A O » 

LORD DERBY 
I Photo Nyt) 

paya en 1914 et aujourd'hui, mieux nous 
nous rendons compte de cette vente. 

EN 1914 
Tout d'abord, au point de vue poli­

tique En Angleterre, en 1914. l'opinion 
publique était nettement divisée sur le 
fait de savoir si < Oui » ou « Non ». 
nous devions entrer en guerre, et jus-
qu'au dernier moment, notre décision 
est restée douteuse. Ceci a été claire­
ment démontre par le fait que plusieurs 
Ministres membres du Cabinet se sont 
demis de leurs fonctions, et Ion savait 
que parmi les Ministres restants, cer­
tains entraient dans la guerre, à contre­
coeur. 

Ceci a naturellement affecté la 
confiance de la France, car les diver­
gences d'opinion en Angleterre étaient 
bi<>n connues et notre attitude était 
bien incertaine. Je voudrais ici rappeler 
un fait pour souligner ce que je viens 
de dire à propos de cette incertitude. 

J étais de passaee a Pans, pendant la 
semaine qui précédait la déclaration de 
guerre. Le jeudi, je ren;ontrai notre 
Ambassadeur a Pans. SIR FRANCIS 
BERTTE. Je lui demandai ce qu'il pen­
sait que l'Angleterre allait faire. Il me 
répondit : « Je ne puis le moins du 
monde vous le dire, tout ce que je sais 
c est qu'un Jour de la semaine prochaine 
une foule assiégera la cour de l'Ambas-

BIEN MAL ACQUIS... 

Le «CITY OF FLINT* 
bat, à présent, le 
pavillon américain 

L'équipage allemand 
qui en avait pria possession, 
a été interné en Norvège 

Oslo. 4. — L'Amirauté norvégienne 
publia le communique suivant : 

Tard dan» la nuit du 3 au 4 le navire 
amencain « City of Flint ». ayant l'équi­
page de prise allemand à bord, a reçu 
1 autorisation d'utiliser lea eaux terri­
toriales norvégiennes en suivant la côte 
depuis Tromsoe. 

Le s City of Flint » est arrivé à Hau-
gesund vendredi après-midi, accompagné 
de 10 navires de guerre norvégiens et 
il a mouillé sans permission. 

n n'avait pas de raison valable de 
visiter un port norvégien et lea autorités 
norvégiennes ont décidé que le bateau 
serait relâché et l'équipage allemand 
interné 
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VOIR EN fi"* PAGE 

NOTRE NOUVELLE 
CARTE D'EUROPE 

LES EFFETS DU BLOCUS 

HITLER 
en est fort impressionné 
et serait à la recherche 
d'un pays complaisant 

qui M fournisse 
une porte de sertie» 

(Lira nos Informations an V page) 

TENSION 

entre l'U.R. S. S. et la Finlande 
LES FINNOIS DÉSIRENT VIVRE EN PADC AVEC TOUS LEURS VOISINS, 
MAIS AUCUNE CONCESSION N'EST POSSIBLE SI ELLE PORTEATTEINTE 

A LA NEUTRALITÉ ET A LA SÉCURITÉ DU PAYS 

maines les délégués Finlandais étaient 
repartis pour Moscou afin d'apporter au 
Gouvernement de l'U.R.S.S. les contre-
propositions Finlandaises. Il a souligné 
que l'initiative de ces négociations 
n'étaient pas venue de la Finlande mais 
que celle-ci ne pouvait se soumettre sans 
discussion aux exigences de l'U.RS.8. 

c Nous demandons seulement à vivre 
en paix avec nos voisins a déclaré en 
particulier M. Kajander. nous ne mena­

çons personne et jusqu'ici nous avons 
toujours respecte Mua nos engagements 
mais notre volonté de neutralité ne doit 
pas servir de tremplin aux exigencea 
soviétiques. 

Nous avons consenti à des négociations 
avec l'UJl.S.S. pour prouver notre vo­
lonté de paix mais nous entendons que 
dans ces négociations chaque conces­
sion de notre part soit compensée par 
des concessions équivalentes de l'autre 
partie. Il y a une chose à laquelle nous 
ne pouvons consentir c'est de renoncer 
à la liberté de notre pays qui est un pays 
neutre. 

SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Une grande activité aérienne 
a marqué la journée d'hier 

De grandes expéditions de reconnaissance ont été 
effectuées par les deux aviations adverses 

Vojcf. à gauche, le Maréchal MASNERHE1U. ministre finlandais-de la Guerre 
qui mobilise toutes les forces du pays contre une agression possible, examinant 
une carte avec son Chef d'Etat-Major, le général ŒSCH. i Photo Safara) 

Nous sommes liés avec les pays Scan­
dinaves par une communauté, histori­
que de mœurs et de culture qui date 
d'un millénaire. Cependant nous dési­
rons améliorer nos relations avec l'U.R. 
S.6. ». • 

M. Kajander a ensuite déclaré dans 
son discours, qua la publicité' donnée 
par 1U.R.S.S. aux négociations ne faci­
litait pas une conclusion heureuse ces 
pourparlers pour-les deux parties. Nous 
espérons cependant arriver à une con­
clusion pacifique a-t-il * déclaré. 

La renonciation à chaque lopin 
de terre porterait une grave 

blessure à l'âne nationale 
M. Kajander. résumant le point de 

vue russe dans les négociations, a décla­
re que 1TJ:R.S.8. désirait assurer la sé­
curité de Leningrad. U a concédé que 
la frontière finlandaise était située très 
près de la grande ville - soviétique du 
Nord, qui s'en trouve, à une portée de 
canon : mais, a-t-il ajouté, ce n'est pas 
une raison suffisante pour procéder à 
une rectification de frontières. Cela ne 
Justifie pas la démolition des positions 
fortifiées de la Finlande. L'U.R.S.S. de­
vrait prendre en considération les con­
ditions de la sécurité finlandaise. 

La renonciation à chaque lopin de 
terre, surtout dans ces provinces, por­
terait une grave blessure à 1 âme natio­
nale du peuple finlandais, a .déclaré à 
ce sujet. M. Kajander. qui a fait remar­
quer d'autre part que l'U.R.S.S. avait 
pris en considération la sauvegarde de 
la neutralité finlandaise. 

M. Kajander a déclaré que la cession 
d'une base dans lea'environs de Hango 
constituerait un danger pour la sécurité 
finlandaise et qu'elle n'est pas néces­
saire à la défense de Leningrad. 

L'opinion publique mondiale Jugera 
de quel côté est venue la menace. En 
tout cas. ce n'est pas du côté de la Fin­
lande et de la Suède. Il est absolument 
impossible que les nations alliées occi­
dentales puissent envoyer une flotte 

Notre aviation a fort à favre actuellement dans la région de FORBACH 
(Photo Nyt) 

Parla, 4. — L'activité au cours de la 
Journée écoulée a été presque unique­
ment aérienne. 

Les appareils de reconnaissance alle­
mands ont tenté plusieurs expéditions de 
renseignements tant sur la ligne immé­
diate de feu que sur les arrières éloignés 
du front français. 

De son coté, l'aviation française a pro­
cédé a des investigations lointaines sur 
U Rhénanie 

Un groupe d'un* douzaine d avions al­

lemands, volant très haut en raison de 
l'intensité du tir anti-aérien français, 
est venu survoler Forbach. Ces appareils 
se sont éclipsés dès l'arrivée des chas­
seurs français qui. immédiatement aler­
tés, ont pris l'air, partant des nombreux 
petit» terrains soigneusement camouflés 
qui foisonnent immédiatement derrière le 
front. 

LES COMMUNIQUÉS 
OFFICIELS 

DE L'ÉTAT-MAJOR 
FRANÇAIS 

Paris. — Communiqué offi­
ciel N° 123 du 4 novembre 
au matin : 

Activiti de patrouilles en 
divers points du front. . 

(LINS LA SUIT» I N DEUXIEME PAQSj 

Communiqué N" 124 du 
4 novembre an soir : 

A* court de la journée, 
activité dut élément* lettre 
de reconnm'$aamce de part et 
d'autre, entre la Moselle et la 
Sarre. 

dans les eaux de Leningrad par le golfe 
de Finlande. 

Les pointa de vue réciproques de 1TJ. 
R.8.S. et de la Finlande sont très éloi­
gnes. La Finlande a montré sa bonne 
volonté en acceptant de faire de nom­
breuses concessions à condition que ces 
concessions ne portent pas atteintes à 
sa neutralité et à sa sécurité. 

LA LEVEE DE L'HtfBARBO EST DEVEHUE EfFEOTBtt 

Le Président Roosevelt 
a apposé sa signature 

en bas de la nouvelle loi 
américaine de neutralité 

Cette mesure complétée par la puissance maritime 
des Alliés donne aux démocraties occidentales 

un appoint matériel d'une valeur inestimable 

Nous sur nos cardes 
Nous n'avons pas été pris au dépour­

vu nous sommes sur nos gardes, nous 
savons que plus la situation générale 
s aggrave et plus nous sommes mena­
ces. Nous ne sommes pas une exception 
parmi tous les autres pays neutres, a 
ajouté M. Kajander. en examinant la 
position internationale de la Hollande, 
de la Belgique et de la Suisse, mais, 
a-t-il ajouté, il ne suffit pas de dire 
qu'on veut rester neutre, encore faut-il 
être en mesure de défendre sa neutra­
lité. Nous avons compns^la gravite de 
l'heure sans plainte, par conviction et 
nous nous sommes organises pour dé­
fendre la neutralité de notre patrie. Ac­
tuellement des dizaines de milliers de 
femmes et même les prisonniers de droit 
commun travaillent pour la défense na­
tionale. La souscription ouverte pour la 
défense nationale est rapidement cou­
verte. Nous n'avons demandé de conseil 
à personne mais nous avons pris nous-
mêmes nos décisions. 

La sympathie du Monde entier que 
nous sentons monter vers nous, nous 
réconforte. Cette sympathie et l'estime 
des autres nations n'auraient jamais été 
aussi vives à notre égard si nous 
n'avions pas montré notre volonté de 
défendre i'intégrité de notre pays. 

En concluant. M. Ka.iander a déclaré 
dune voix ferme : < La Finlande ne 
menace personne. Elle ne demande qu'à 
vivre en intelligence avec tous ses voi­
sins, à travailler en paix, mais si nous 
ne pouvons le faire dans ces conditions 
honorables, nous défendrons notre li­
berté et notre indépendance. » 

' U R N U N D Ï ACCEPTERAIT 
LES DEUX TIERS DES 

DEMANDES SOVIÉTIQUES 
Helsinki. 4. — Dans une interview 

donnée hier soir à la presse étrangère, 
le ministre des Affaires étrangères de 
Finlande. M. Erkko. a indiqué que les 
délégués finlandais reçus par MM. Molo-
tov et Potemkine à 18 h. ont exposé le 
point de vue de la Finlande, acceptant 
les deux tiers des demandes formulées 
par les Soviets, le tiers non accepté con­
cernant l'octroi d'une base navale dans 
le sud-ouest de la Finlande. 
(LIRE LA SUIT! EN DEUXIEME PAO!) 

UN INCIDENT IMPRÉVU 

L'EX-KAISER 
menacé 

par l'inondation 

Washington. 4. — Le président Roose­
velt a signé la loi de neutralité à 12 h. 04. 
La cérémonie a eu lieu en présence de 
M. E. Gainer, vice-président, M. Ban-
khead. président de la Chambre. M. Hull, 
secrétaire d'Etat ainsi que de sénateurs 
et, de députés démocrates et républicains. 
M. Roosevelt a également signe un décret 
proclamant les règlements relatifs à la 
navigation des sous-marins belligérants 

dans les eaux territoriales américaine», 
et un décret reconnaissant que l'état 
de guerre existe entre le Reich d'un* 
part et la Pologne, la France, la Orande-
Bretagne. les Dominions britanniques et 
l'Inde, d'autre part. Ce dernier décret 
proclame, en outre, l'application de la 
Loi de neutralité. 

(LIRE LA SUIT! I N DEUXIEME P A O » 

Le Lieutenant-Général 
Duc de Windsor 

vient de visiter le front 

On le vott ici, sur le terrain, malgré une bourrasque de neige, examinant une carte 
en compagnie d'officiers de notre armée (Photo Nyt). 

LE NET BESOIN DE SE SENTIR LES COUDES 

UNE ENTENTE BALKANIQUE 
sera-t-elle constituée 

sous le signe de la neutralité ? 

Vex-Kalter Allemand GU1LLAUM 
dans le calme jardin 

de sa propriété de DOORN 
i Photo Meurisse) 

On mande d Utrecht : Tandis que la 
Hollande se tient prête a ouvrir ses di­
gues et écluses, opération qui déchaîne­
rait les flots à une vitesse de 50 kilomè­
tres à l'heure. l'ex-Kaiser envisage l'éven­
tualité de déménager dans le cas où ses 
compatriotes traverseraient la frontière 
des Pays-Bas. 

Le < sanctuaire » de l'ex-Kaiser 
château de Doom se trouve, en effet, 
en plein milieu des territotrt:» ft submer­
ger en cas de nécessité. 

Les autorités hollandaises sourient 
quand elles entendent parler de l'actl-
tivté que déploie le « vieil homme » ré­
fugié dans leur pays après sa défaite 
de 1918 

Elles l'ont Invite à prendre résidence 
à La Haye dans le cas où le danger vien­
drait à se confirmer. 

L'ACTIVITÉ DÉPLOYÉE 

PAR LES CHANCELLERIES 

DES PAYS INTÉRESSÉS 

LE LAISSE SUPPOSER 
Paris. 4 — On suit avec intérêt, dans 

les milieux diplomatiques, les efforts qui 
se poursuivent entre les États Balkani­
ques, en vue d'une entente qui serait 
constituée sous le signe de la neutralité. 

Dans une première phase. C'est la You­
goslavie qui a pris l'initiative. Après 
avoir rendu plus confiants ses propres 
rapports avec la Hongrie, elle est inter­
venue pour améliorer l'atmosphère entre 
là Hongrie et la Roumanie. 

Les deux puissances voisines, qui 
avaient, au début du conflit, partielle­
ment mobilisé, sont revenues sur- leurs 
mesures de prudence réciproques. 

Ce premier progrès a été compromis 
par la découverte d'un complot de mino­
ritaires Hongrois en Roumanie, par les 
arrestations qui ont suivi et par la réac­
tion que ces arrestations ont suscitée à 
Budapest. 

Il semble qu'aujourd'hui ce soit la 
Roumanie, elle-même, qui reprendrait 
la tache commencée par la Yougoslavie 
et qui travaillerait à une détente géné­
rale a laquelle la Bulgarie, en particu­
lier, serait invitée à collaborer 
(LIRE LA SUIT ! EN DEUXIEME PAOE) 

L I R E EN Q U A T R I E M E P A G E 

Let textes des décrets va : 

Le relèvement des soldes 
des militaires 

Les rapports entre 
bailleurs et locataires 

L'assouplissement de la 
taxe à la production 

Le Cardinal 
emprisonné 

Portrait «u Cardinal Théodor INNITZKB. 
Archevêque dé, Vienne 

qui vient d'ttré arrêté et emprisonné 
parité noééé. 


